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qu'eles le ré: isn dIo luir parfuI]m et ilu 'el lesý gr'1 n ,Il m-F-i auilx, Feçol.
Tet par le sin le la1 sinte croix unie béniédiciioni 1elle queý clux qui les

apprchvr-i.t de lurs mau-1x, lu i les emoreront dans- lur, ios
re1ýoive àt l Iu géi-on ; que, les l ' déîom, etlý ler mmî,te s'élmgn1

L'elent elIJ fumenqt effryé di. lýe ,e- 11:lab;itioi, et i, isnoe il u tour-
iniserxo srxitur, ar Notre Sui giiur Jcsi îi'li tý.

Et la doc 4sî,1n disparut0.
quelqmNl1a iulîam, p- , Il, sleil -e leva radiux, et >ammît 1lominîiiue

auraItI p n s rIrele jouet 'l'ili soImgeý, >'il li',îli tr'ous ( priés de lui la rose
fie' l Rene du ,, cieli aiti dne.il loua liî.remericia deu touite son

ùlela TrsSi iteVirg et mîl t rcesmn leidon bénii qu'il veýnait
de recevoir,

Le iu emipli de joie, il l'entradams son ceoiiv'emmt, il cueillit toutes
3roedIi jardin, pis, il appela touts les religieux et les en Ie le suli-

vre ailovitdsl>nmîans Bietét Il glosse cloch resela: daims
l.hpele reigeie e oices. Saini l>onnnîque, lipi' a, ir offertl le

paiiu mrtie, rakconta la visioni qu'il axa;it eule piîda(It lauit ii.
Il bénlit les- roses selonlintuio qu'il eii ava i çu et les isîrli-

ba 10toUs. Il reslt quelques istaiits piour s'entr etenilir avec 'ves filles et
arjoulir dle la joie qu'elles éprouviaieni t' ce préIsenlt Iittendu1. Uneit

rfse restait emîc're, c'étalit celle uesaint Douiiquie avait trouivée anl pied
de la cri l "'ait la plus bell..

$acantquele saint rlgexne gardanit rien pouri loii, mne jeune
L)imIinicaiie, pluls culrieulseo que les ateosa lui demlanlder ce qu'il allait
fareu de ceotte rose.

Ma fille, réýpondit-il, je lat desine À l'unie dle (o1a. Chace s'interro-
emtoVut bas et (, reonais i idie d'unI dont si préýcietux puis le-S

noims de Ceee et deIl ( 'athlerine se truvret Ilur tontes les lè vres. Elles
4tliln si bons-i p)ieuses. Laquelle des eu mtiit la fleur béiSilit

Iborililiquie- souriait, et ne l i sait ie deiner de u penée 1n jetýune
novice sembilllaie pas prendre part àl la préo ccupation émérl le fronit
»(eix et Pl'i m cotent elle se 1tmit un peu à l'éat

u)I avait à se plaindre de S'-i ur 13latîuilde., il y. ava;it sur son, compte
Fuas dn il sujeIilt de mlméontenteientýll on hitaiUit àI l'adimettre, v daims P'Ordre.

,Aumi les relee uii-Ilelles bien upiesun elles virent sint
Doui ne se diriger vel s la nlovice- et ]li prsete s o

Maniu i I tll l'lde étloniue, trouldée, je ne pis accepter,ces
Imp~ibe, e n m rit imas ue tl-le tavellur, et toliiblant I genouiIx, elle

~Cstvrimo iufiit, et c'est justeenltl politr cela; qtie j vols
doube Ma rose ieleý vous rend ra bonim, -i 5'o(ii, clêe déo car reon-

sate - faultes et Ilesplrr ' l tre bien ré de( s'eni corr 1iger .
P1reneav, ia fille, Je Suis heo-ureu de v ous ladoîer

La zuovice prit 1n t rembilanit la flur bnie et leva son visage baigné
d'a pleureý sut'lti>inqe.Ue larmle aulssi, ;lrme de ji, roilula biur

la, e d'il, iicru et tombla sur la t1eur qui la r'ecuevillit dails son
mlicc emrbaumé,, ct du1 lianti du1 ciel, ]l Peine di"s aniges aussi dut se éour

pr:, qu'une N pure Amie av ait étéc rameimée à Dieui.

Ce qu1e je viemîs deý voust raconiter e-st ttne simîple léýgende, %ns nêe
, obié d ycvie ; lmais, si Comme moi,vosaeztuceqipt

.mpp.er une sainte et douce pensfée, ces roses vouls d iront qui'il faut soute-
Dis', s'animer les faibles et r-eleveurceuix qui' sonlt tonîbés.

Quand do-nc viendra la féte dui Rosaaire, faites bénir des roses, empor.


